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dessous ferrugineux, les épipleures testacés; pattes testacées, 
antennes brunâtres, les trois premiers articles plus clairs. Tête 
triangulaire, lisse; yeux volumlneux mais modé~ément saillants. 
Pronotum assez transversal ; bord antérieur droit, les angles anté
rieurs fortement avancés en lobes, mais arrondis au sommet; côtés 
arrondis, bien plus rétrécis en avant qu'en arrière; angles posté
rieurs largement arrondis, presque effacés; base plus large que 
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r. Geobaenus lateralis ;Dej., pièces labiales. - 2. Id., édéage. -
3. G. ingennus Pér., édéage. - 4. G. natalensis, 11. sp., édéage 

l'apex, largeur niaximale déportée en arrière du milieu; repli 
latéral très fin et peu prononcé; gouttière marginale très large, 
surtout en arrière et explanée. Sillon médian fin et très court ; 
dépressions basilaires fortes. Surface lisse, pourvue de quelques 
Ugères rides transversales. Elytres larges et peu ovoïdes, stries 
externes pas plus faibles que les internes ; fouets de la série O)Jlbi
liquée moins forts que chez les deux autres espèces. Pour les 
autres caractères, cette espèce est conforme à la diagnose du genre. 

Natal: Van Reenan, Drakensberg, 5500-6500 ft. (R.-E. TUR

NER, X. 1926, 13 ex.). Holotype au British Museum; para types 
au British Museum et dans ma coJlection. 

Musée du Congo Belge, TerJuren. 
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Faune des Hautes-Fagnes en Belgique 

XVIII 
OPILIONES 

par J. CooREMA!I 

Les Opilions n'ayant fait l'objet d'aucun travail faunistique en 
Belgique depuis l'-œuvr~ de L. BECKER (1896), il est impossible 
de se reu'dre compte, même dans ses grandes lignes, de la réparti
tion des espèces en fonction des régions naturelles du pays. 

D'autre part, la biologie de la plupart des espèces de ces Arach
nides, est encore trop imparfaitement cantine pour qu'il soit pos
sible d'en définir les biotopes propres. Il serait donc pré)Jlaturé 
d'entrer dans des considérations d'ordre biologique on biogéogra
phique, à propos de la modeste collection recneillie par M. A, CoL
LART au cours de ses investigations dans les Hautes-Fagnes, en 

' 
r938. 

Cependant le but poursuivi lors de ces recherches en Fagnes 
n'était autre que l'élaboration d'un inventaire préliminaire des 
faunes entomologique et ar"cchnologque de cette remarquable région 
de hautes tourbières en Belgique. Il convient donc, dans la réali
sation de ce programme, de tenir co)Jlpte de toutes les espèces 
recueillies même s'il s'agit d'espèces dites ubiquistes ou banales, 
car l'abse~ce de l'une d'entre elles, très répandue ailleurs, peut 
constituer une indication précieuse. Fait maintes fois vérifié lors
qu'on étudie la faune d'une région limitée et caractéristique telle 
que Ja région tourbeuse des environs de Hockai. 
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Les exemplaires qui font l'objet de cette note appartiennent à 
l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, pour lequel 
M. A. CoLLART1 conservateur-adjoint à cette Institution, a effectué 
cette série d'explorations dans les Hautes-Fagnes. 

LISTE DES ESPECES. 

Pbalangium opilio LINNE, r76r. 

* • * 

Fagne de Longlou (Hockai), parmi les P o 1 y t r i c h u m , 
le 3-VI-1938, 1 rJ juv. 

Désignée également sous le nom de P. cornutum LINNE, 1767, 
cette espèce a une très grande aire de dispersion ; elle semble 
très fréquente dans toutes les régions du pays, dans les prairies, 
les forêts et les jardins. On la trouve parfois même dans les habi
tations. 

Les stades jeunes se trouvent surtout en mai-juin, les adultes 
de juillet à octobre. La ponte a lieu en août-septembre et les jeunes 
passent l'hiver sous les mousses et s'accouplent. en juillet de l'an
née suivante. Selon certains auteurs, il existerait un second cycle, 
au cours duquel la ponte aurait lieu en juillet et les adultes qui en 
proviendraient déposeraient leurs œufs à la fin de l'automne; l'hi
bernation aurait donc lien à l'état d'œufs. 

Europe, y compris Îa Russie et la Sibérie, Asie centrale et Asie 
mineure, Afrique du Nord. 

Nemastoma triste C. L. KocR, 1835. 

Hockai, sans spécification de biotope, le 15-III-1938, r rJ; Duzo
Moûpas (Hockai), sous une pierre, le r-IV-r938, 1 \!. 

C'est une espèce des montagnes de moyenne altitude en Europe, 
qui n'avait pas encore été signalée en Belgique. Elle semble snr
tout vivre dans les forêts, sous les mousses et sous ]es pierres en
foncées. Les autenrs mentionnent les adultes pendant les mois 
d'été, d'août à octobre; on remarquera toutefois les dates de cap
tures en Hautes-Fagnes qui semblent indiquer, sinon l'hiv:ernation 
à l'état adulte, au moins une beaucoup plus grande précocité, 
malgré la rigueur du climat sur le Haut plateau. 

Allemagne, Hongrie et Tyrol; dans le Jura et les Alpes. 
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Nemastoma quadripunctatum aurosum L. KocH, 1869. 
Les Stockais (Hockai), dans un fossé, le 13-V-r938, 1 I'; Chô

dires (Hockai), sous une pierre enfoncée, le 20-V--1938, 1 \!. 
Sous-espèce relativ.ement peu commune ; .BECKER la considérait 

comme étrangère à la fanne de Belgique. Elle semble nettemem 
hygrophile et vit parmi les détritus végétaux, sous les mousses ou 
sous les pierres. 

Grêce, Bohême, Bavière et Suisse. 
N. B. - Un exemplaire juvénile de Nemastonia, récolté à Lon

glou (Hockai), Je 3-VI-r938, doit vraisemblablement être rapporté 
~ cette même espèce. 

Platybunus triangularis HF.RBST, 1799. 
fSyn.: cornigeru11i HERMAIDl, 1804, corniger C.-L. KocH, 18.16.) 

Hockai, biotope indéterminé, le 3-V.I-r938, r \!. 
Espèce commune en Belgique; on la voit souvent, dès le prin

temps, sur le tronc ou les branches inférieures des arbres, surtout 
dans les bois de Conifères. Les jeunes ( = triangularis Auct.) vivent 
habituellement sous les pierres ou parmi les détritus et les mous
ses. C'est une d,es espèces les plus précoces dans notre pays. 
BECKER la cite sous les noms de corniger et triangularis. Toute 
l'Europe depuis la Scandinavie jusqu'aux Balkans. 

JUitopus morio FABRICIUS, r779. 
Hockai, sur les troncs d'Epicéas, le r-VII-1938, r9 exemplaires 

et le 4-VII-r938, 7 exemplaires. 
Très fréquent et souvent en nombre dans les bois de Conifères, 

sur le tronc des arbres. On l'a trouvé dans toutes les régions de 
notre pays, principalement dans des biotopes assez humides. C'est 
une espèce très variable au point de vue morphologique, aussi 
possède-t-elle une très riche synonymie. En pays de montagnes, 
M. morio s'élève jusqu'à la limite de la région nivale (-+- 5.000 m.) 

Europe et Asie, de l'Islande et le Spitzbergen à l'Afrique du 
Nord, Sibérie, Chine, Perse et Amérique du Nord. 

Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique. 
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